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BULLETIN TI'.CHNIQUf: 28 du 15 OCTOBRE 1985 


CEREALES 


• Pucerons de la launisso en progres- 
sion. 


POMM^ nE _TERl^f"- : 

• Les traitements de plants. 
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C£éf£éues P 

JAIJNL SSE NANISANTE HE L_^J^GE (Escourgeons et blés d'hiver) : 

Malgré les irrégularités dues à la sécheresse, on peut considérer que les levees 
de céréales sont satisfaisantes. De nombreuses parcelles d'escourgeon sont au stade 
1 - 2 feuilles. 

Le vol de pucerons, signale dans notre précèdent bulletin, s’est poursuivi tout 
au long de la semaine et des colonies sont en cours d'installation dans toutes les parcelles. 


Le seuil de 1 5 % de plantes porteuses de pucerons est déjà 
dépassé pour quelques parcelles qui devront recevoir rapidement un 
traitenient insecticide. 


Mais, dans la majorité des cas (90 % des parcelles), les taux d'infestation 
sont coiiipiis entre 5 et 1 0 % ; ce qui est plus que l'an passé, à la même époque. 

I! importe donc d’être vigilant et de savoir observer ses cultures. 

Rappelons que les pucerons ailés sont de couleur noire ; iis donnent naissance 
à des colonies de pucerons sans aile (aptères) de couleur vert olive avec des taches 
brun roux au bas de l'abdomen. Observez de préférence dans l'après-midi et à plusieurs 
endroits de la parcelle. 
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Si des traitcmonis de post-semis prélevée n'ont pas été effectués à cause 
de la sécheresse, il est encore possible d'intersenir en p>ost-levée précoce. 

Les pluies de la semaine ont réhumecté les sols ; ce qui doit permettre d'accroître 
l'efficacité du traitement. 


Cette technique est cependant d’un emploi délicat, car il y a des risques de 
phs toto^icité pour la culture : 

- Respectez, à la lettre, les stades d'application préconisés par le fabricant, 

- E'viiez de traiter s'il > a des risques de gel dans les jours a venir. 


ATTENTION aux mélangés avec les insecticides 
Cer ta ins pr oduits son t i ncompatibles. 


pommes Di TiRRi 

LUTTE CONTRE LES MALADIES DE CONSERVATION : 


Les maladies de conservation provoquent des pertes importantes sur 
toutes les productions. Les traitements pour limiter ces pertes ne sont auto- 
risés que pour les plants et ils sont efficaces seulement contre les champignons, 
alors que les pourritures ont pour origine des champignons mais aussi des bactéries. 

La maîtrise des maladies de conservation ne peut dont être obtenu que 
par une série de mesures, e n cours de culture : pour limiter la pollution de la 
récolte par des germes d'organismes responsables de pourritures et en cours de 
conservation : pour limiter le développement de ces organismes sur les tubercules. 
Dans ce cadre, le traitement chimique devrait intervenir plus pour améliorer la 
qualité sanitaire des semences, que pour limiter les pertes en cours de conser- 
vation'. 


Les principales pourritures sont dues à des champignons : phoma, 
fusanoses, ou à des bactéries s'attaquant spécifiquement è la pomme de terre, 
surtout du groupe des Lrwinias; mais d'autres bactéries peuvent se développer 
à la suite de blessures ou de mauvaises conditions de conservation. Enfin, rhizoctone 
et gaie argentée sont également combattre par le traitement des semences. 

Précaution s à pren dre en c ours de culture 

- Choix d'une semence saine indemne de maladies ou de bactéries, 
sinon traitement fongicide des semences : il y a une relation étroite entre 
l'état des semences et l'importance des maladies sur la récolte, donc des 
risques de pertes en cours de conservation. 

- Rotation longue pour réduire l'inoculum du sol (3 à 4 ans), fumure 
équilibrée pour limiter la sensibilité de la plante, utilisation de variétés 
résistantes, si possible. 

- Récolte avec un délai faible entre le défanage et la récolte. Cette 
mesure est très importante. Le délai ne devrait pas dépasser 3 semaines et être 
réduit juste au temps nécessaire pour permettre une maturité suffisante des 
tubercules ;en effet, après défanage, l'état sanitaire de la récolte diminue 
très vite pour la gangrène (phoma), mais aussi pour le rhizoctone, la gale 
argentée. 

- Récolte par temps correct, pas trop humide, pour éviter une récolte 


terreuse. 


. . . / ... 
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» - Absence de bless ures : \e pas récolter par temps trop sec, ce qui accroît 

les risques de blessures par mottes. f\icn régler le matériel de récolte, surtout pour 
les sols légers ou caillouteux pour que le transport des tubercules vers la trémie se 
fasse dans un lit de terre suffisant pour amortir les chocs. Eviter des hauteurs de chute 
trop importantes. 


Précautions à prendre en cours de conservation 

- Désinfection des par ois de s locaux de conservation et du matériel de 
conditionnement avant stockage. Enleser les débris végétaux et la terre laissés dans 
les locaux et sur les grilles, sources graves d'infection. Lessiver à raison de 0,5 litre 
de bouillie au m*, en deux fois, ta première après la fin du stockage, la seconde avant 
d'emmagasiner la nouvelle récoltr*. On peut utiliser, pour le lessivage, du crésyl à 10 %, 
le formol à 5 %, le vesphene 13 39 a 0,4 %. On peut également désinfecter, par fumigation, 
avec de l'anhydride sulfureux à raison de 150 g de soufre par m’ de local ; les vapeurs 
dégagées doivent agir pendant 24 à 48 heures ; il faut enlever tout le matériel métal- 
lique pour éviter la corrosion. 

- Désinfection du matériel de conditionnement. Après passage d'un lot 
contaminé sur du matériel de calibrage, un lot sain peut être contaminé de manière 
appréciable par des bactéries ou des c harnpignons. Une désinfection du matériel serait 
nécessaire après des lots contaminés, ou au moins à la fin de chaque journée. Crésyl, 
formol, vesphene D 39 ou eau de javel peuvent être utilisés : Vesphene D 39 et eau 
de 3avel ont l'avantage de ne pas être corrosifs pour le matériel métallique et de ne 
pas occasionner d'émanations irritantes. Cette source de contamination est loin d'être 
négligeable : pour les têtes de famille de sélection de plants et surtout en ce qui concerne 
les bactéries pour lesquelles il n'v a pas de produits de traitement des tubercules, un 
simple lavage du matériel au )et d’eau serait possible, à défaut d'une désinfection chimique. 

- Déterrage des tubercules pour enlever la terre adhérente aux tubercules 
avant stockage en locaux ventilés. Cette terre est une source grave d'inoculum et 
gêne la ventilation. 

- Cicatrisation des blessures : La cicatrisation des blessures empêche la 

pénétration et le développement de la gangrène et des fusarioses, même si les tubercules 
sont pollués par les spores de ces champignons, donc potentiellement atteints. Cette 
cicatrisation se produit correctement si on maintient les tubercules pendant 15 jours 
à 15 - 20® C. Elle est donc facile pour les blessures de récolte. Par cçmtre, elle se 

produit mal pour les blessures de conditionnement en cours d'hiver, même si on ventile 

avant de remettre en frigorifique, car la température ambiante (6 à 7® C) est trop 
faible à cette époque pour avoir une bonne cicatrisation. Un traitement chimique est 
alors indispensable pour éviter des dégâts, si la récolte est polluée. De plus, il faut 
limiter les blessures en réchauffant les plants à 15®, avant tout conditionnement. 

- Ventilation, séchage et d iminution de la température des tas de tubercules. 

Le séchage des tubercules permet de stopper les pourritures molles dues aux bactéries 

Ce séchage est obtenu par la ventilation des tubercules en cellules de stockage. Cette 

ventilation supprime aussi les conditions d'anaerobie dans les tas qui favorisent les bactéries 
ainsi que l'excès d'humidité qui accélère la propagation de la gale argentée. Après 
cicatrisation des blessures à température élevée, il faut conduire la ventilation pour 
diminuer la température des tubercules, ce qui défavorise les bactéries et la gale argentée. 

- La conservation en frigorifique, après le conditionnement, permet de 
bien contrôler bactéries et gale argentée et ne permet pas le développement de la 
gangrène et des fusarioses si les blessures sont cicatrisées ou si les tubercules ont 
été traités avec des fongicides efficaces. A la commercialisation au printemps, les 
bactéries et la gale argentée peuvent se développer s'il y a température, excès d'humidité 
et blessures pour les bactéries. 


COtZA 


Les dégâts de mildiou s'atténuent. Les symptômes de mineuses sur feuilles, 
dus à une mouche, sont sans gravité. Il est mutile de traiter. 
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